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pr (''C(Mcnts. Mais il existo oiitn^ cos divers

})oiipies (l autro:; rapporis a un caracuM'e piiro-

inont etlinir|ii(\ Ainsi, chez les uns et les autres,

les femmes n'ont pas le droit de manger de la

viande d'ours. Les uns et les autres vécurent

sous la domination d'un peuple qui les avait

asservis; à savoir : les Ostiaks, sous le joug
desTartares; les Danites sous celui delà na-

tion des Femmos, des llommes-Ciiiens et des

Totes-Pelées, quels qu'aient été ces peupl<3S

l(^gendaires.

Les uns et les autres comparent les afllu-

ents des grands cours d'eau aux doigts de la

main, et douiient aux montagnes rocailleuses

le nom de Pierres. En ostiaquo, ce mot est

/,rfv et /.e/."/. C'est le nom de l'Oural (1). En
danite peau-de-liôvre, il se dit : a/>^v' et c'est

celui des Montagnes-Rocheuses.
Enlln les uns et les autres sont prol)es. hon-

nêtes, peu adonnés au libertinage, et haïssent

la nudité. Ils mangent tous occasionnellement

des viandes crues, viventde chasse et dépêche,
et se servent de traîneaux à chiens.

Plus haut que l'embouchure de la rivière

Souterraine et sur larivedroite de la Peau-de-
liêvre, je traversai un grand steppe de lichen

appelé 7V.s7Vr-//xr)y///' ou steppe des IJroussailles.

Nous y r(Micontràmes un troupeau de rennes
au pacage, auquel Dzaii-You donna la ciiasse,

mais sans succès. D'ailleurs, il était bien inu-

(V n,'i)uc' (le philjJ'Miic cl d'ellutoqrinj/iie. Paris, isi.j .dd.
114-118.
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